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C’est une histoire vraie que je vais vous raconter, cher lecteur ; je la tiens d’un vieux marin, petit-fils du principal héros de l’aventure.

Ce vieux marin s’appelait Philippe Aubert ; c’est lui qui m’a appris à connaître et à aimer ceux que l’on nomme les « gens de mer ». Quand j’étais un petit enfant, c’était déjà presque un vieillard, et, pendant qu’il me gréait de jolis bateaux, il me racontait des histoires, des épisodes de sa vie de marin, le plus souvent.

Avant de commencer le récit de mon vieil ami, laissez-moi vous rappeler en deux mots le fait historique auquel il se rattache.

Au commencement du dix-septième siècle, quelques marins normands vinrent se fixer sur la grande presqu’île américaine qui porte aujourd’hui le nom de Nouvelle-Écosse : ils l’appelèrent Acadie.

Un siècle après, malgré les incursions continuelles des colons anglais, établis dans la Nouvelle-Angleterre – depuis les États-Unis, – les Acadiens avaient prospéré ; ils étaient huit mille, répartis en plusieurs villages situés le long des côtes.

De marins qu’ils étaient tous au début, les Acadiens s’étaient faits cultivateurs ; ne trouvant pas à vendre le produit de leurs pêches, ils avaient laissé le filet pour prendre la charrue. Avec l’adresse, l’habileté et la persévérance qui distinguent l’habitant de nos côtes septentrionales, ces nouveaux agriculteurs avaient obtenu des résultats merveilleux : ils avaient conquis sur la mer d’immenses territoires au moyen de digues qu’ils nommaient aboiteaux, et qu’eux seuls savaient construire ; les plaines, jadis désolées et couvertes de marécages, donnaient chaque année de riches moissons ; ils avaient bâti...
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